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Ce n'est pas encore une évidence mais déjà une réalite : la place prise par 
l'information spécialisée dans la vie, l'organisation et le développement de 
l'entreprise croit sans cesse. 

La fabuleuse rapidité des développements technologiques dont ceux liés à 
l'information, la formidable complexité et le caractère aléatoire de l'éc* 
nomie mondiale, imposent désormais à l'entreprise d'avoir une réflexion 
stratégique afin de prwoir l'évolution des marchés, de minimiser les incer- 
titudes, d'aboutir aux choix gui la prépareront aux risques mais lui per- 
mettront aussi de saisir les opportunités pour faire face, dans les 
meilleures conditions possibles, aux évolutions incessantes. Plus que 
jamais, le développement et meme la survie des entreprises passent par la 
maîtrise d'une information toujours plus complexe, toujours plus pré- 
sente, toujours plus nécessaire. 

Curieusement pourtant, les entreprises souffrent davantage d'un trop- 
plein que d'un manque d'information. Presse spécialisée, revues tech- 
niques, études, salons, journées professionnelles, bases et banques de don- 
nées, nouvelles technologies d'émission, de transmission, de stockage et de 
tsai tement de l'information, constituent au tant d'éléments à maîtriser. 

Après l'ère industrielle puis celle du business, nous sommes déjà entrés 
dans une ère nouvelle, où le bien "immatériel" joue un rôle fondamental 
et où l'information spécialisée et concurrentielle canstitue un moteur 
essentiel de développement, capable dkngendrer une importa te valeur 
ajoutée. Aisément transportable, donnant lieu à des échanges qui se 
jouent autant des barrières douanières que comptables, l'in formation, pre 
duit qui peut être consommé sans être détruit, met en jeu des mécanismes 
nouveaux dont les répercussions se font sentir jusqutau niveau de I'organi- 
sation de l'entreprise. Elle constitue aussi un marche important, en deve- 
loppement continuel, qui touche aussi bien à sa propre production qu'à 
son traitement et à son utilisation. 

En avance par la mise en place de son rkseau télematique, quatrième prm 
duçteur mondial de bases de données, grâce aux efforts des pouvoirs 
publics, la France reste pourtant très en retrait, sinon en retard, en 
matière de consommation d'information spécialisée, puisqutelle ne se 
classe qu'au dixième rang pour l'utilisation des bases et banques de don- 
nées. Malgré tout, on assiste à des efforts notables des entreprises dans la 
poursuite de leur déploiement international et dans la recherche du 



contr8Ie du développement des produits et du marché. La stratégie de  
l'innovation tend à rejoindre le comportement particulièrement visible 
dans les pays en forte croissance, pour lesquels les budgets de recherche et 
de développement, comme ceux affectés à l'information spécialisée (dans 
laquelle la veille technologique entre pour une bonne part), sont en forte 
progression. 

Le fossé qui subsiste en France entre production et consommation d'infor- 
mation spécialisee est encore très large. Sensibilisation e t  formation res- 
tent des chantiers à ouvrir et une véritable culture de l'information reste à 
développer. 

Il est aisé de comprendre le rôle fondamental qu'ont à jouer le secteur de 
la recherche et le secteur éducatif dans ces perspectives. La recherche, 
pour qui l'information scientifique et technique est plus que jamais un 
indispensable outil de travail, se doit évidemment de participer au déve- 
loppement des nouvelles technologies liées à cet instrument, qu'il s'agisse 
des nouveaux supports optiques ou magnéto-optiques (CD-ROM, DON, 
vidéodisques, .. .), de transmission (RNIS ou réseau numérique à intégra- 
tion de services, . . .), d'accès (interfaces intelligentes, audiotex et audiovi- 
déotex, ...), des produits multi-media ou encore des acttvites liées aux 
industries de la langue. De son câté, la formation, initiale ou continue, 
constitue le point crucial du dispositif de l'information scientifique et 
technique, la relative mus-formation des acteurs es des utilisateurs etant 
souvent un frein aux avancées des autres domaines : elle touche aussi bien 
l'individu que la société. Aussi, des actions de formation à l'information 
doivent être menées à tous les niveaux et le rôle des centres de documen- 
tation et d'information, comme celui des bibliothèques, doit être reconnu 
comme faisant partie intEgrante de la formation. La multiplication des for- 
mations à l'information dans les cursus universitaires comme dans les for- 
mations d'ingénieurs doit conforter un mouvement timidement amorcé 
ces toutes dernières années. 

C'est au prix de cet effort que la société toute entière ne se laissera pas 
dominer par un phénomène qu'elle a, certes créé, mais qui dominera sans 
doute son développement dans un troisieme millenaire qui approche à 
grands pas. 

Guy POUZARD 
D é W  ri L'Information S&mt@qw et Technique 
DIST, Ministère & la Recht~chx et de IQ Technolu@ 



Préambule 

Depuis la publication en 1975 de l'ouvrage h m  mganber sa dm- 
lion s&m~;taqzce, la façon de SC documenter a bien changé ; dorénavant, il 
faut savoir : 
- exploiter à la perfection les ressources des banques de données ; 
-jongler avec son micro-ordinateur ; 
- découvrir l'art de la surveillance des concurrents ; 
-forger des outils infogxaphiques d'aide à la decision au service des diri- 
geants de l'industrie, des laboratoires de recherche, des administrations 
concernks par toutes les techniques et la recherche (Santé, Poste, Espace, 
Agriculture, etc.). 

Dans ce but, un nouveau métier s"est déjà créé : veilleur technologique. 
Une double compétence étant souvent requise, les futurs veilleurs peuvent 
être formés, soit parmi les scientifiques et les ingénieurs, soit parmi les 
documentalistes. 

Cet ouvrage est conçu pour aider aussi bien les uns que les autres à se pré- 
parer à cette nouvelle foiiction qui devra réunir, en un réseau de fructueuse 
cornpliçitei au sein d'un établissement, des personnes qui aiment communi- 
quer, mais qui sont issues d'horizons aussi divers que ceux des décideurs, 
documentalistes, commerciaux, etc. Ainsi, de nos jours, nu1 n'est censé igno- 
rer la "veille technologique", qu'il en soit acteur direct OU indirect. D'autant 
plus qubrganises une veille relative au monde exterieur aide chacun à 
prendre conscience de la nécessaire protection de ses informations. En effel 
d'une grande valeur aussi bien matérielle qu'intellectuelle pour le dévelop 
pement d'un établissement, l'in formation doit être gérée avec autant de 
soin que les ressources humaines ou les équipements. 

Cet ouvrage rapproche symboliquement une documentaliste du CNRS et 
un scientifique passionné de veille technologique, un des meilleurs spécia- 
listes en France, Henri DOU. Professeur à l'Université d'Aix-Marseille III 
(Diplôme d'études approfondies d'information stratégique et critique, veille 
technologique), président de la Sociéte fmncaise de bibliométrie, il œuvre 
inlassablement au regroupement des industriels, des ingénieurs, des scienti- 
fiques, des décideurs ministériels et du monde des docurnen talistes, au tour 
d'une veille scientifique et technologique, source d'efficacité et d'économie. 

Gr5ce à la notoriété d'Henri DOU, trente personnalités parmi les plus pres- 
tigieiises dans le domaine de la veille technologique, ont accepté de partici- 
per i cet ouvrage. Qu'elles en soient toutes ici infiniment remerciées. 



Chaque auteur nous fait découwir son activité professionnefle avec la plus 
grande précision, en toute libertk et selon son tempérament propre, ~FIB de 
préserver l'authenticité de son témoignage, Du P.D.G. d'une dynamique petite 
entreprise, au responsable du réseau de documentation d'une rnulti-nationale, 
de la directrice du plus important centre de documentation français (I'INIST), 
5 la documentaliste de laboratoire qui constitue à elle seule tout le 'Service de 
documentation", du statisticien de la plus grande sociét6 d'informatique du 
monde, au chercheur qui explore la veille technologique et l'innovation 
comme sujet de recherche sociologique, du décideur d'un ministère au profes 
seur d'université qui définit une méthodologie de la veille, dans un souci 
pédagogique très précieux, chacun ouvre son cœur . . . et ses dossiers ! 

Atout supplémentaire : cet ouvrage comporte trois chapitres qui pour- 
raient s'intituler : Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur . . . les 
brevets, sans jamais oser le demander ! ". Levant complètement le voile sur 
tous les termes malheureusement obscurs pour bien des chercheurs et 
même des industriels, des experts nous informent des toutes nouvelles lois 
françaises et européennes, et expliquent aux salariés et chefs d'entreprises, 
les meilleures stratégies de propriété industrielle. Le point de vue "docu- 
mentation" des brevets (qui peuvent constituer pour tous une mine d'in- 
formations accessibles en ligne) ne devrait plus rester, grâce à la lecture de 
cet ouvrage, l'apanage des documentalistes les plus expérimentés. 

Bien qu'ils ne représentent qu'une des facettes de la bibliométrie, nous avons 
fait une large place à qiielques aspects plus difficiles, ainsi lorsque la documen- 
tation s'aille aux mathématiques pour des études statistiques, destinées à four- 
nir par exemple des schémas infographiques indispensables aux décideurs 
d'aujourd'hui. Bien sur, il n'est pas question de proposer à nos lecteurs de 
devenir statisticiens ! Il nous a semblé néanmoins utile de monwer tout ce qui 
se pratique : à chacun de sélectionner ses méthodes de travail, de prévoir un 
éventuel effort de Formation dans la limite du raisonnable, de rechercher l'as- 
sociation avec de nouveaux partenaires aux cornpé tences complémentaires, de 
préférer suggérer de nouvelles fonctions dans I'établissement, ou de faire sous- 
traiter tout simplement par des spécialistes extérieurs. Mais encore une fois, il 
ne s'agit que d'un aspect de la question, et l'arbre ne doit pas cacher la forêt ! 

La veille technologique, telle qu'elle est décrite dans cet ouvrage, se 
"cherche" encore elle-même parfois, ce qui la rend si passionnante pour 
tous ceux qui s'y intéressent. La seule ambition des auteurs est de faire 
comprendre aux ingénieurs, scientifiques, documen tdis tes, avec le sou tien 
des décideurs, le caractère +ta1 pour les entreprises et les laboratoires, 
aune veille scientifique et technologique bien organisée. 

Hélène DESVALS 
1ngh.h~-Docuwta l i sk  
CM., Cm&e de Thmmodparnip et de Mi~rocaiori~hie (CTM), Mars&& 



Remerciements 

Avant tout aux trente auteurs de cet ouvrage et au Préfacier Guy 
POUZARD, délégue de la DIST au Ministère de la Recherche et de la 
Technologie, pour leurs marques de confiance et d'amitié, 

à Nathdie DUSOULIER, Directrice de I'INIST à Nancy, qui nous a fait le 
grand honneur de participer à cet ouvrage, 

à Jean-Claude MATHIEU qui, en leur commandant des applications 
hibliométriques, a catalysé le rapprochement des éditeurs de cet ouvrage. 
Quant on songe qu'il a, dès 1979, demandé la création du logiciel docu- 
mentaire VALSE parce qu'il n'existait rien de tel dans le commerce pour 
micro-ordinateur, on ne peut qu'apprécier sa constante clairvoyance, aussi 
bien en matière de documentation que de veille scientifique et technole 
gique, et constater que ce scientifique joue aussi le rôle de témoin de son 
temps, 

à Jean ROUQUEROL, son successeur à la Direction du Centre de 
Thermodynamique et de Microcalorimétrie du CNRS, qui a encouragé la 
réalisation de cet ouvrage et mis avec une grande générosité les moyens 
matériels du Laboratoire à la disposition des éditeurs, 

à Gisèle MAIUS (Dunod), Marie-France HEM (mise: au point du manus- 
crit), Corinne NASSA (CRRM), M.-A. DESVALS, ainsi qu'à Robert 
CASTANET, Jacques ROGEZ et Luce BENNET (CTM) pour Ieur aide 
amicale, 

à la comprehensive famille DESVAIS qui a encore une fois accepté de 
vivre un an entre guillemets et paren thèses, 

aux personnes ou organismes suivants, qui ont autorisé la reproduction de 
textes, figures ou tableaux cités en références : 
- L'Association des Documentalistes et Bibliothécaires Spécialises 
(ADBS), Paris, France, pour la revue Documtalisk, Sciemes d.e l'énfmmaliora 
- L'Arnerican Chemical Society (ACS), Washington, DC, USA, pour la 
revue journaal of C h c a l  information a d  mpder J&MS. 

- R.R Bowker, Martindale-Hubbell, a Division of Reed Publishing (USA) 
Inç., New Pnwidence, NJ, USA, pour la base de données AMWS. 
- Butterworth Heinemann, Oxford, GB, pour I'ouvrage MW seardia'ng, 
pinciph and protice, +T RJ Harllq, E. M. h, JA. Large et L. A. Td. 
- Chemical Abstracss Service (CAS), a Division of the Arneriçan Chemiçal 
Society, Columbus, OH, USA, pour la base de données C h i c a i  Abstrah. 



- Corporate Technology Information Services, Inç. (CORPTECH 
Technology Company Information), Woburn, MA, USA, pour la base de 
données CORPTEm 
- Cuadra Associates, Inc., Los Angeles, CA, USA, pour le Cuadra directory 
of databases. 
- Current Science (CS), GB, pour la revue TheJmmal o f H ~ k m i o r t .  
- De Boeck-WesrnaeI, Bruxelles, Belgique, pour l'ouvrage Gestion de la 
rechwhe : nmvmzcxpobEéwaRs, nouveaux outils, sous la ç o d n .  de D. Vinck. 
- Derwent Publications Ltd., London, GB, et Derwent Inc., McLean, VA, 
USA, pour les bases de données World patents index Cwpr), USPA el W M .  
- Dialog Information Services France, Paris, France, en sa qualitei de ser- 
veur et pour la marque OneSearch. 
- Editions de Veçchi, Paris, France, pour l'ouvrage ûrdinamr pour Ea. ges- 
tim, par Y. L a s j a v .  
- Les Editions d'organisation, Paris, France, pour les ouvrages Pratique de h 
va'& technologque, parR Jukohd et  Muîtrim l ' i n jm t im  niligue, #arEJQkobeak. 
- Engineering Information, Inc. (El)  , New York, M, USA, pour la base 
de données COMPEhrDEX. 
- European Space Agency (ESA), ESRIN, Frascati, Italie, et le Centre 
ESA-IRS, Paris, France, en qualit& de serveur. 
- L'Européenne de Données, Boulogne-Bilfancourt, France, pour le ser- 
beur D a t ~ S t r  et la banque de données CROSFILE 
- Elsevier Science Publishers B.V., Electroniç Publishing Division, 
Excerpta Medica, Amsterdam, Pays-Bas, pour la base de données EMBASE. 
- Elsevier Science Publishers B.V., Amsterdam, Pays-Bas, pour la revue 
Injmation Semicar and Use. 
- FORMEX, Association pour la Promotion de la Propriéte Industrielle, 
Paris, France, pour un tableau reicapitulatif des lois en matière de 
Proprietg Industrielle et Intellectuelle. 
- Gale Research Inc., Detroit, MI, USA, pour la base de données WH@ 
TECH et l'ouvrage Who's Who in Techndogy, d. by Amy 1 Unikburger. 
- L'Institut de l'Information Scientifique e t  Technique (INIST) du  
CNRS, Vandœuvre-lès-Nancy et Paris, France, pour la base de données 
PA SC4 L. 
- L'lnstinite for Scientific Information (ISI), Philadelphia, PA, USA, pour 
la base de données S&m Citation I d x .  
- The Institution of Electrical Engineers, Stevenage, GB, pour la base de 
données NSPEC. 
- Maxwell Online, Division Orbit Search Service, London, GB, en sa qua- 
lité de serveur. 
- MEDLARS, National Library of Medicine, National Institutes of Health, 
Department of Health and Human Services, Public Health Service, 
Bethesda, MD, USA, pour la base de données M E D L M .  
- Petroleum Abstracts, a Division of The University of Tulsa, OK, USA, 
pour la base de données TULSA. 



- Questel, Filiale de TélesystSmes, Groupe France Télécorn, Nanterre, 
France, en sa qualité de serveur. 
- La revue S&ce rad Pablic Poliq édit& pour l'ln ternationai Science 
Policy Foundation, London, GB, par Beech Tree Publishing, Guilford, GB. 
- La revue Science Techni~e  Te&mok?gze, sur la recherche industrielle en 
Région P.A.C.A., France. 
- Springer-Verlag, Heidelberg, Allemagne, pour les h c e e d i n g s  of the 
Monîreux 1989 IntePnaiimal C h i c a l  I n f m t i m  Confmmçe. 



Table des matières 

Préface 
Guy Pouzard, Dilé@& li I'infmtirm S h t i j q u e  et Ethnique, 
MinbJee de la ficherche et & la, Techmbp 

Préambuie 
Hélène Desvals, CNRS, h t r e  de Thmadynamiqw 
et de Mimou;tE&mOdri.e (CTM), Mam'Ue 

De l'information documentaire à la veille technologique 
pour l'entreprise : enjeux, aspects généraux et défidtions 

François Jakobiak, Atochem 
Henri Dou, Centre de R e c k &  Retmspective de ManeiIle (CRIMI, 
Université d ' A i x - M a r d e  III 

Veille, éveii au vigilance technologique active ? 
Michel qguilar, Minishe de I'InduJtrie 
et de 1'Aménagmenl du TePrilme, Paris 

Tout le monde veille pour préparer la technologie de demain ! 
lja verne technologique dans le secteur de l'électronique et 
de l'informatique 

François Bus, Fmmn tech, Soiphia-Anlipolis 

De l'interrogation a la bibljométrie 
Hélène Desvals, CNRS, Centre & Tkmori~nnmiptre  
et ak Mimomlorim'tnë (CTM), Marseille 

Information en chimie et veille technologique 
Christian Dutheuil, Société Françabe pour le D k u e l ~ ~ t  
de I'InformatHon en Chimie (SFDIC), Paris 

Donnees bibliométriques à l'Institut Fmçais du Pétrole 
Magdeleine Moweau, Anne Girard, Annie Buffeteau 
Institut Français du Péh-ok, RueiGMalmRron 



k s  banques de données utilisées en recherche pharmaceutique 119 
Colette Gueunier, R o w s e k U ~  RmwinvBUe 

Tout ce que vous devez savoir sur la propriété industrieue 
et les brevets 

Jean-Louis Somnier, Cab%'& da Pqû&g Inalwl&& Beau 
& Loménie, Maadle 

'1Les bases de d 0 ~ é e s  sur les brevets en veille technologique 
Parina H a s s d y ,  Centre & Iie&$rcb Re'frarpetîive ak Mameih 
(CRRM), Unz'vmiL4 d'Aix-Maneille III 

La proprieté industrielle, outil de management 
pour la stratégie de l'entreprise 

Jean-Louis Somnier, Cabimt dt Proi&"Oi&"~ IdwhfeZk Beau 
& Lomtylie, Marsah 

INIST : une nouvelle stratégie en matière d'information 
scientifique et technique 

Nathalie Dusoulier, Jacques Ducloy, Catherine Côme 
NBT, Nancy 

De la bibliométrie a la scientornétrie dans un laboratoire 
de recherche 

Henri Dou, h t w  de ficher& RAro$&ive de Marseille (CXRM), 
Univmsi~ Ck'AZlc-Mamt51i.e III 
Hélène Desvals, Jean-Claude Mathieu, CNRS, 
Gndre & Tkmo.+wamiqw d de Micromloa'm'tTk'e (CTM), Marseélk 

La bibliométrie : méthodologie 
Luc Quoniam, Centre de &cherche i?éFraspectirie de ~Mana'Ile (ch%%f), 
Universile d 'Aix-Mnrsea'Ile III 

L'analyse des mots associes, outil de veiüe scientifique 
et de piiotage de la recherche 

Jean-Pierre Cowrtial, Fmnçoise taville, Anne Sigogneau 
Centre de Sociologie de l'lnnoriation, Ewk des M i m ,  PaGs 
Marie-Gabrielle Schweighof er, Ch?., Uklé d 'ldicatmrs 
de Politique ScimEij5pe (WiPS) ,  Paris 
William Turner, CNRS, Gllule dlEtudes ef de Recherches en Sdm& 
de I'Jnformlion ( a R E S r ) ,  Paris 



Analyse des citations : principes 277 
Hervé Penan, h t r e  & Sociologée cde I'Inmw~tim, Ecuk des M h ,  
Puvis 

Analyse des citations : application à Ia théorie miméconornique 313 
Hervé Penan, Centre de Soctub@ de l'lnwafam, Ec& h Mines, 
Paris 

Utikation des distributions pour modéliser la circulation 
de I'information 

Thierry Mouge, Ecok Nahonala SupSeure & Bibliotmécaires, 
V i ihrhnm 

Analyse relationnelle : des ou& pour la documentation 
automatique 

Chantal Bedecarrax, Charles Huot, h!&%f$ram, 
W e  Eumpim de Mathhatiques Appliquhs (CEMAP), Paris 

Organisation des données bibliographiques pour l'andyse 
bibliometrique 369 

Clérnen t Paoli, Marie-Christiane Dionne 
Socte'1é Frawise  de Bibiiom'trie A p p l q k  (PBA) ,  Paris 

Aspects informatiques de la veille technologique 385 
Aber t la Tela, Henri Dou, Çentre de f i c k c h e  Ritrospeclive 
de MmeiLk (m), Université d'Aix-Ma~~#& III 

L'enseignement assisté par ordinateur et les banques de données 417 
Jean-Pierre L d y ,  Univmili e ' u & B m r d  Lron 1, Lm'RFIS7; 
Kileurhnw 

Adresse des auteurs 

Table des auteurs 



De l'information documentaire 
à la veille technologique 
pour l'entreprise 

Enjeux, aspects généraux et définitions 

François JAKQBIAK 
&@ma& du r&mu '7reidk ïèchmlogtqw" de la soci.4.G ATOCHEM 

Henri DOU 
hfarse~r du DER d'inf- S t r a t é g i q ~  d Cdique, Vdle T~hnologaque, 
Ceratve & Recherche Re'tm$edive de Man& (CRRM), 
Ulaivm'ti dfAi~Mapseélk Ili, 
h t r e  Scs"ms%w de St-Jh-w, M a d k  

Les Editions d'organisation ont autorisé la reproduction dans ce chapitre, de nombreux 
extraits et de cinq figures de leur ouvrage "Pratique de la veille technologique" par F. 
Jakobiak (1 991 ) . Qu'elles en soient ici particulièrement remerciées. 



Historique 
Depuis des siècles, les progrès scientifiques, les avancées technologiques 
reposent sur une sédimentation des connaissances dont le transfert se fait 
vers les utilisateurs par des processus variés parmi lesquels la publication 
écrite (journaux scientifiques, rapports, comptes rendus de colloque, 
presse, ...) prend une large place. Cette structure de diffusion de I'infor- 
mation subit, depuis quelques dizaines d'années, des modifications prm 
fondes sous l'effet de l'augmentation du volume des travaux publiés, et sous 
l'effet des techniques de diffusion. C'est ainsi que, des les années cinquante, 
Price [l] mettait en évidence la notion de flux et d'augmentation croissante 
du volume des connaissances au niveau mondial. On  est ainsi en présence 
d'un système démultiplié sur deux grands axes : 

a) Sociologique 
- Necessité pour les scientifiques de publier pour survivre (publish or perish). 
- Nécessité pour l'entreprise de protéger ses acquis (propriété indus- 
trielle). 
- Nécessité de conserver le patrimoine scientifique et technique. 

b) Technique 
- Facilité croissante d'accès aux informations (bases de données textes et 
images). 
- Depuis quelques années, impact des technologies nouvelles 
(CWROM, bases de données portables), traitement conjoint de l'image et 
du texte. 
- Facilité technique de liaison entre sociétés ou personnes par I'intermé- 
diaire de réseaux télématiques de plus en plus performants. 
- Facilité de traitement des informations par la rniçr&nformatique qui 
devient de plus en plus puissante (stations de travail). 

Cet ensemble de faits conduit à une intégration plus poussée des informa- 
tions dans les systemes de prise de décision. Prenons un exemple : la prise 
de licence s'accompagne $'une analyse du con texte de nouveaute. Elle fait 
appel à une connaissance de plus en plus fine des réalisations afferentes au 
domaine considéré. D'autre part, les coiits de la recherche et du dwelop 
pement deviennent de plus en plus élevés. dupliquer une recherche, 
s'orienter vers des voies sans issue, se laisser surprendre par des concurrents 
n'est plus acceptable. Ceci est vrai à la fois pour les entreprises internatio- 
nales, les entreprises moyennes ou meme des PME [2]. 

Enfin, il nous faut signaler l'internationalisation des développements indus- 
triels, et l'apparition de "menaces" géographiquement délocalisées. Par 
exemple, si nous craignons particulièrement l'attitude dynamique du Japon, 
celui-ci crain r le développement des potentiels scientifiques et techniques, 



technologiques et technica~conomiques des "Little drageons" : la Corée du 
Sud, Taiwan, Singapour, Hong-Kong. 

Les activités scientifiques, techniques et technologiques, longtemps consi- 
dérées comme ne relevant pas directement des sphères de décisions straté- 
giques, deviennent (du simple fait de l'accélération de la concurrence et du 
progrès) un axe fort à surveiller. 

Dans les années passées, la gestion des portefeuilles, du patrimoine imm* 
biEier, puis la gestion des ressources humaines étaient considérées comme 
particulièrement nobles. Ac tuellemen t, la surveillance systématique des 
secteurs scientifiques et techniques devient un domaine primordial pour les 
entreprises, directement relié à la Direction Générale. 

"La réussite économique éclatante du Japon, qui s'est spécialisé depuis 
longtemps dans un "ratissage" organisé, minutieux et général, des informa- 
tions publiées dans les principaux pays industrialisés du monde, a conduit 
ceux-ci, et en particulier la France, à étudier les possibilités de mise en place 
de dispositifs de veille technologique et de l'exploitation systernatique des 
informations publiées. 

La nécessité a h l u e  d'innover, de ne pas se contenter de produire et de 
vivre sur ses acquis, a également induit une prise de conscience croissante 
de l'intérêt de maîtriser parfaitement les informations concernant l'indus 
trie et les services pour surveiller, se défendre, attaquer" [2]. .Etre au cou- 
ran t des évolutions dans son secteur d'activité est un impératif vital, les don- 
nées scientifiques, techniques, technologiques, technico-économiques, 
évoluent sans cesse et il faut surveiller les tendances, déceler les indices de 
changement, essayer de deviner les synergies possibles, anticiper, être iou- 
jours prêt à innover, c'est-àdise à introduire dans le circuit économique ce 
que l'on a inventé ou découvert et qui représente un progrès. 

Nous définirons la veille technologique comme étant "l'observation et 
l'analyse de l'environnement suivies de la diffusion bien ciblee des infor- 
mations sélectionnées et ?raitées, utiles à la prise de décision stratégique. 

Ii faut préciser qu'en dépit de l'adjectif qui accompagne le mot veille, celle- 
ci concerne aussi bien les informations scientifiques (recherches en labora- 
toire, données théoriques) que techniques (brevets), technologiques 
(procédés de fabtication, montage d'unités de production) , technicdco- 
nomiques (capacités, débouchés) ou économiques (statistiques sectorielles 
ou macro-économiques) . 
De cette définition découle la méthode : la veille technologique met en jeu 
trois types nettement diErencies d'acteurs : les observateurs, les analy- 
seurs e t  les décideurs" [Z], que nous proposons d'organiser en réseaux de 
spécialistes disposant, pour réaliser leur mission de surveillance et d'exploi- 
tation, de réseaux de télécommunication et de réseaux informatiques. 



La veille technologique est généralement un processus cyclique. En effet, si 
une étude complète doit être effectuée la première fuis, celle-ci sera ensui te 
complétée dans le temps par des études plus précises. En effet, c'est la seule 
facon de mettre en évidence les variations (de production. de comprte- 
ment, ...) qui se sont produites dans une période donnee. On n'insiste 
généralement pas assez sur le processus cyclique de la veille technologique. 
En effet, il va sous-tendre l'ensemble de la méthodologie de cette dernière, 
en donnant au processus de veille sa dynamique. 

La figure I présente un résumé des différentes opérations mises en jeu dans 
un processus de veille technologique. 

Les différences entre : veille stra tégigue, veille technologique, dossier 
d'information strutégiqzce, recherche documentaire, veille commerciale, 
veille concurrentielle 

Nous considérons que 'teille stratégique" et *veille technologique" sont des 
expressions équivalentes, des quasi synonymes qui répondent tous deux à la 
définition donnée plus haut. 

Il faut insister sur la nécessité de se consacrer aux informations pour 
action, pour décision importante, en particulier celles nécessaires aux 
niveaux hiérarchiques supérieurs de l'entreprise. Ces informations seront 
prioritaires par rapport aux informations de connaissance générale, de 
culture, qui sont davan cage du domaine des bibliothèques centrales ou 
universitaires. 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































